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L A D I S P V T E 4 - * $ 4 
D ' V N C A T H O L I Q U E 

D E P A R I S , C O N T R E V N 

Politique de la ville deTours, 

A P A R I S , 

Chez R ç b c r t N I V E L L E , RUE S. I aque^ 
aux Cigognes . 

Éî Ro l in T H I E R R Y , rue S. laqiKSj, 
au lis b l a n c . 

Imprimeur de la fainfte Vnion . 

M . D . X C I . 
1 •» " - —• • — — " •»"» 

A V E C S R Î V j i ï GE*' 
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Extraicl du priuilege. 

A R. priuilcge donné & oclrroyé, par 
Meilleurs du Confeil general de la 
fainct'c Vnion des Cathol iques , A 
R o l h i T h i e n y Imprimeur, Illtiy eft 

permis d'imprimer tout ce qui peult concerner 
î'Eftat public &c affaires de France, & qui fera 
o rdonné & procédera d'iceluy Confeil. Et font 
fai£tesdefences à tous autres Libraires & I m ­
pr imeurs , de les imprimer ou faire impr imer , 
ny expofer en venre, fur peine de confilcatiô deS 
exemplaires, & d ' r m e n d e extraordinaire, ainfî 
que plus à plein eli: contenu par ledici PriuiJege^ 
D o n n é à l'aris le 18. Auril , 1 5 8 9 . 

Signé, 

S E N A V I . T . 
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R E S P O N C E D * V N C I * 

toyen de Paris à la lettre d'vn fien amy 
refugie en la x i lie de Tours, 

O N S I E V R , i'ay pris de b o n n e 
part les rcmonftranccs & aducr-
ri démens que me donnez par les 
Iccti es qu'il vous a pieu m'eferi-

f^^fo&&»Sg| re: & evoy que ce que m en dires 
cil corne vous l'entCdcz , pource 

que ne me donnez conf.nl que c luy que prenez 
pour vous? AulTi ie vous fuj>plic me faire ceí lhó-
neur d'eitimer que ce que ie vous en referís,n'elt 
que félon que m i côfcicnce medidle, fans le icl-
p*<3: de laquelle ie ne voudrons fouíFnr les incó-
moditez dot vous me parlez, & lcfqu^ lies ie ref-
fens encorcs mieux que vous ne me les reprefen-
tez. Vous m'eferiuez, Monficur 5 que vous vou£ 
eíbahi í lezfor tderobf t inat ió de nous autres Pa-
rii îensqni n'auôs aucune pitié de nous ftufmcs 
cftans réduits à l'extrême ncccffitc de famine, & 
comme fi nouseftions percluz & paralytiques 
de tout fentiment, vous nous aceufez que nous . 
fommes Efpagnols & non bons François inr.ro-
duifant en ce Royaume reflrangcr,changcant& 
ruinant l'Efrar de ceile France. Et qu'il ne t ient 
qu'à nous q u e n e foitions d s mifcres& calami-
tez ou ces guerres caiilcs nous ont embarqu z, 
d'autant que toutes les autres villes vnies à nous 
on t les yeux fichez fur la rcfoluciô que nous pren­
drons pour f y ranger. Er q«e ne douons faite có-
fçiencc de recognoiftre le Roy de Ñauar te po»i 

A ij 
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nof t r eRoy legi t ime& na tu re l , puis qu'il n o n ; 
promet de nous fouffrir l'exercice de noftrc R e ­
ligion, Voilà, Monfieur, l e f o m m a i r c d e v o z r c -
monftrances aufquelles vous me permet t rez , fil 
vous plaift,quc ie refponde en toute modeftic,& 
auec le refpcél que ie dois à noflre ancienne ami. 
t ié . O r f i v o u s a u f z o c c a f i o n d c v o u s efbahirde 
noftrc conftace,que nommez obftination, nous 
auôs encoresplus dequoy nous efmcrueJ 'crque 
vous quifaites profe/fiond'eftre trefbon Catho­
lique ayez pris ce parry que tenez, voyant que le 
R o y de Nauarre demeure fcime &rfkblccnfa 
religion, difant que non feulement pour la Cou­
ronne de France il n'eft délibéré delà changer, 
mais encor pour la Monarchie de toute l 'Euro­
p e , & de fait, fil n'auoit celle in ten t ion , ie croy 
qu'il n'eft point fi cruel & impitoyable qu'il vou 
luit que le peuple fou fin t tant & tant de mifrrcs 
pou r fon irrefolution : Tellement que puis que 
vous voyez qu'il n'y a plus d'cfpcrance de le ren­
dre Catholique, c'cftchofecftrangc que les Ca­
tholiques ne l 'abandonnent,lefquelsfeuSs font 
c a u f e d e t o u s n o z maux , pour ce que fi vous ne 
luy foLiftemcz le m e n t o n , il euft ja baillé du nez 
en terre: E flans les huguenots en fi petit nombre 
qu'ils n 'ainoient moyen de fubfifter, d'autacque 
nous fommes dix contre v n , & comme on dit, il 
n'y enauroi t point pour les psges . Mais ienc 
puis que ie ne m'eftôneparticulieremét de vous 
à qui l'ay veu faiie tai de belles proreftatios, que 
fi le Roy de Nauarre ne fe faifoit Catholique 
vous le quitteriez & feriez le premier à vous o p -
pofer à luyjainfi quel 'auez promis à P i e u en iu-; 
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rantauec notist 'Ediòì de pacification. Et nfnnt-r 
•moins auiourd'huy vous fouiLnez qu'il le h u e 
recognoiftre pour Roy,pouiucu qu'il nous p ro -
meta-de ne nous forcer en noftre Rcligió. Mais 
quelle caution nous donnez vous qu'il garde la 
capitulation qu'il a r a auec Tes fubiets après qu'il 
fera receu î co ramc l ion pouuoit contraindre vn 
Roy de tenir fa paro le . Ce qui nous fa-t croire 
qu'il n'en tiendra rien eft, que fa religion luy co­
mande le cótraire, pource qu'il tient poâir article 
de foy que le Pape de Rome eli: l 'Antcchnl^que 
nof t reEghfcef tvnbordcau fpirituel, que nous 
fommestous idolâtres, quenozSncrcrncnsfrv.t 
abomina t ions . Q u a n d donc il aura p 'omis vne 
çhofecotre laconfcicncc, il fc-n difpenceia aiii'-
ment:pource que tout ferment fait cotre les bô -
nes meurs, n'eft à garder. Et fi vous me pouuicz 
correr vn feul Prince Cakunifte qui permift a les 
fubiets de viure catholiquenicnt, ie doubtero s 
du Roy de Nauarre: maisluy-mefmes t's pays où 
il commande îouucrainement , comme en Bear, 
il a defenda que Ion y fili exercice de la Reliai 3 
Catholique. Mais auez v o ' tkiîa oublié de quel­
le faço les huguenots fc gouuemoiét en ce R o y ­
aume es troubles précédons, cncorcsquc nous 
eu liions vn R.oy quieftoit Catholique? clm'tm 
fçait comme ils abbatroict les Autels & Images, 
démoliffoient noz Eghfts,conculquoicntlcs Sa-
cremensaux pieds,tuoient les Trefties,&faifoicc 
fondre les reliquaires. Eftimcz, Monlieui»qu'ils 
n 'ont point chang: de poil depuis te temps-là, 
& fi pour le prefenr ils fe cóporrent d'antre fo'tc 
aucc n o u s , c'eft pource qu'ils fc veulent infirmer 
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en noz bonnes grâces & n'effaroucher les Ca­
tholiques qu'ils ont en leur armee.Cc font appas 
& amorces pour nous furpr*.ndre,mais fils vien­
nent au deffis de leurs deileings i.s dcfpouillcröt 
la peau de brcbisjdont ils fe (ont veftuz s& mon-
ftieront les dents & les pites de loups rairiffâns. 
X2'eft pourquoy nous ne nous y voulons fier. O r 
des deux choies l 'vne.le Roy deNauarre à enuie 
d'extirper noftre Religion & y planter la fie.mc, 
en ce cas vous-mefmes elles daduis que nous 
nousy o p p o ( î o n s , O ù il a intention de mainte­
nir les deux Religiös enfemble,cequi efb impof-
fible,nous en auons veu l'expérience par tât d'E-
dicls de pacification qui ont elle faits, qui n 'ont 
efté que des allumettes de guerres ciui'es, d'autâc 
que toufiours on e'<oit aux efpees & aux coufte-
aux pour faire exécuter les Edicts. l i m e femole, 
Monf ieur , que Ion vous fait vn grand tort , vous 
n o m m a n t Pol i t iques, d'autant qu il n'y a rien 
moins que police en voftre fait. Si v ous recher­
chez les efents des Hi i lofophes ,qui ont trai&é 
des affaires d'Eftat 5c reigks de la feence poliri-
quc,vous trouucrez qu'ils ont fur tout recôman-
dé aux gouuerncurs des villes de maintenir les 
citoyens en amitié les vfis auec les autrcs,& öfter 
touteoccafion dp feditionSi fîmultcz quiperdét 
l'Eftat des Republiques pour h petite que ce foit 
la caufe, corne Ariftore en fes Politiques remar­
que que pour la diffention de deux particuliers, 
fouuent l'Eftat a efté changé,& dit que fi l'amitié 
cftoitil neferoit befoingde iuftice, car l 'aminé 
feule cil fu fît fan te pour entretenir vne cité, d'au-
tanr qu'elle olle toute inbre ,out rage 5c hiuftice 
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d'entre 1rs hommes . O r eft-il qu'il n'y a rien qui Q ^ 
tat face d ' in 'nvticz que la'dimrfité de Religion; 
d'autant que fo.t en pub'icfoit en paiticulieij'a* 
niirié ne peut eftre, fi les vns ne font < n bonne c-
ftimedegens d c b ' é cnuers les autrcs .&que cha* 
cun t fche à l'c nuy d aduacer fon partv au détri­
ment de l'autre, le huguenot nous tient pour fu-
peiftitieux & idoiafttes, nous le tenons pour Mi­
m i q u e , il ne peut palier de noflre Religiô fans 
blafphenu r,nous ne le pouuôs endurer,les Pref-
cheurs vfent d mwélmcs & d'iniures les vns en-
u.*rsles autres,on feme des libelles diffamatoires 
qui font bourefeux pour tou jours rccômanccr. 
Si nous auons efgard aux familles particulières^ 
le pere ne peut aimer fon fils fil tient auti e Rel i ­
gion que la ficnne,le mary fa femme, !e frère fon 
rrere,c'eft vnc pepinit re de noifes & dilTenn'ons, 
quand l'vn voudra fc mettre en deuotion,l 'autre 
voudravacquerà fabou t ique ,h . s fcir.es & b o n s 
iours feront pour les vns & les iours ouurables 
pourlesautteSjés tëp ; deCatefme 5cautres iours 
maigrcs,rvn mangeia delà chair.l'autrc du poif-
fon, il n'y aura mefnage qui ne foit t roublé , l'vn 
ira à la prefche deminiftre, l'autre au Scimon du 
Curé, chacun rapportera diuerfemét ce qu'il au­
ra appris'& ta rchera de regaigner l'autre par rai-
fons & difputes.S'ils ont des enfansl 'vn les vou­
dra faire baptifer à l'C ghfej 'autre à la prefche,su-
tant en fera-il quad o n les voudra S i r e enterrer. 
Les mariages fe celcbrerôt de deux fortes,& fau-* 
dra en faire cônie quand le Roy de Nauarre fuft 
marié en l'Eglife de Noftre Dame de Paris,'cquel 
n'entra au Cœur de l'Eglife pour y ouïr la Mefle 
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' nlicc fa femme, mais y députa feu Monfîcur frère 
da &oy pour y ailîftcr, ce qui fiift vn fcandale à 
tons ceux q u i f y trouuercht. 

Y o v s aucz fans cefle l'Eftat en la bouche, Se 
niefembleque n 'en auez 'que l 'ombre , pour ce 
que l'Eftat du Royaume cft la fprmc de viurc ac-
couftumec & ancienne qu'il ne faut changer.Or 
ciT?-ilqucfogiîianrlcs deux Rcligions.vouscha-
p z & altérez noz couftumes anciennes: Corne 
c i nd ce viendra à iacrer, oindre & couronner 
L* ixov . ce doit cftre en l'Eglife parles mains des 
Pilrs EcchnVftiques 5c laies, ce doit cftre epres 
aHou-a n-fte à la Me fie t< cômumé au Sacrement 
de l 'Autel , ce que i mais le R o y d e N a i a r r e ne 
voudiacridu ' er, ce fait do ; t cftre oingr de I huil-
leclelafainéte Ampoul lcdon t il femocquera , i l 
doit Etire ferment à Dieu quede toute fa puifsâ-
cc il extirpera Ses herefics des pays de fon obeyf-
iance , ce qu'il ne iurçra iamais : il doit fe tranf-
por ter en l'Eglifède S.-Marcoul pour rcccaoirla 
vertu de guérir des cfcrouclles Se faireJes prières 
accouftumecs,mais il eftime tout cela impieté & 
ftipeiftition ou ido'atrie. Q u a n t aux autres Loix 
du R o y a u m e , il eft certain qu'il les faudra abro-
gT ,comme quand il permettra aux TrjftrcSjRc-
ligieux Si Rcligieufcs de le marier , confequem-
m ne d'hériter de leurs parens: Scfcrôttelsapo- 1 

ft tts reccuz à demander partage cotre leurs frê­
les , ce qui ne fera fans procez & differens cftann 
vn feminaire de noifes Se diftcntiôs. Et fi le Roy 
deNauar re vient à mouri r ,comme il n'eft point 
knmor tc l ,& que fon fuceeiïcitr fait Catholique, 
spedeuiendroht ces mariagesif lccfeeux& ba~. 
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<2 

flards procédez d'iceux ? Ce fora dequov plaides 
pou r long - r emps , i l n'y aura famille qui ne foie 
t roublée, il e f t e e n i n qu'en 1 Fglife de Gcneuc 
tel mariage clt légitime, qui fera iugé mtei lucux 
par noz canons & côftitutions de l'Fglife,à cau-
fc des degrez de confanguinitc diucrl lment ob -
feruez encre les vns Si les autres , tellement cm'il 

e

 7 i 
n'y aura rien d'aiicnrc. Le pere voudra desherirer 
fon fils à Caufe de la Rc l i^on contraire à la йен-
ne, & fera d s aduantag^sen h u n e de hiv, ce qui 
fu'a calTe par les ordonnâmes duR oy de Navarre. 

С к feront matières de diuorce s vcntrc parens, 
Si en lieu de les entretenir en amitié les vns лисе 
les autres, l 'ourle public ,on verra des murn.urcs 
& feditions quand ce viendra que les Cathol i ­
ques feront leurs proc liions & les huguenots 
voudront tenir Icuis boutiques ouucrtcs , corne 
aufii l 'seftauxdes boinheriesés iours maigre".: 
filon porte le Sacrement par la ville & que le 
huguenot ne luy poire honneur il aura bien toit 
vne querelle d'autant que le Catholique ne vou­
dra iamais fupporter l'infulcnce & impudence 
dcl 'heretiquc : tellement que nous ferôs tous les 
io.ursà recommancer . îe vous ay bien voulu, 
Monfieur, reprefenter tous ces inconueniés que 
vous fçauez trop mieux, poureeque vous aucz 
continuellement ce beau nom de paix à la bou­
che, comme il nous efbon". des mutins & (edi-
tieux:mais croyez que les deux Religions font 
au m" incompatibles m vne mefmc viile,quVft la 
femme & efpoufe légitime auec la concubine en 
vne mefmc f maille en vne mefmc m lilon & mef­
mc lift: Et pour ce fi ie demande la pai;.\c'cfi co-
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m é d i t S. Bernard parlant des hérétiques,malt 
ab dupdccm qu4m cumillif : A la mienne volonté 
que nous & eux fufïions fi efioignez les vns des 
aurres,que nous fuffions en bon repos d'efprit & 
de corps : nu i s tandis que Ion penfera accorder 
l'Autel de Dieu auec l 'Aut i ldcBaal .on ne verra 
que noifes & dilTcntions : Et puis il fera dit qus 
tour Royaume diuifé feradefolé.qui cil vne rna^ 
xime d'Eftat tres-ccrtainc. O r , Monficur , pour 
ixfpondrc particulièrement à ce que nousobie* 
étez, que nous deuons auoir pitié de nous cflans 
impor tunez de la famine ainfi que nous fommes 
é p r e n d r e compafïîon des pauures enfans qui 
fouffrent innocemmenr . le vous dirayqu'à la 
vérité vous nous auez fait endurer de grandes 
i ncommodi t ez , mais non telles que nous deuf-
fions pour les eulter encoiuir l ' indignation de 
Dieu qui nous nourrift ainfi qu'il lu v plaifbnous 
n'auons pas encor refilléiufques aufang , & n'a-
uons pas enduré Ls martyrs que fes difciplcs& 
Apofirts ont foiuTert, lefquels nefaifoientpas 
meilleure chere que nous pend i t qu'ils on t vef-
cu, que fi quelques enfans font morts par difette-
ou de noz p îuurcs,nousjn'cn fommes pas refpô-
fablcs, d'autant que la côfeiuation de la Rcligiô 
nous cftoit plus recommandée que la vie de ces 
perfonnes-la : mais ceux qui font caufede leur 
mor t en compteront deuant Dieu qu iap t i s en 
fli protection les pauures, lefquels il n o m m e fes 
membres . O r vous nous tentez parla faim ainfi 
que noflre Seigneur fufl tenté au defert: ôc nous 
vous re(pondrosque fi d'vn cof té lafaminecor-
porcile nous fait p e u r , celle de la parole de Dietf 
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it 
èc de Tes S'cremcns nous doit beaucoup p'us cf-
mouuoir : PoLircc que nous voyons par expei té-
ce qu'en quelque pays, en quelque ville que 1cs 
huguenots font les miiftreSj-e Cathol 'quceft af­
famé de la faim fpiri nielle, aiufi qu 'on fça>t eftre 
en Angleterre, en Efcoilè, en HirLdc .à Gtneuc , 
Lozane ,h Rochelle & autres h tux occupe/ par 
l 'heretique: Dieu eft alTez puiftant pour nous 
nourrir encor que vous autres ayez coniutc de 
nous faire languir de faim. Si nous craignons las 
mort du eo tps , il faut beaucoup plus appréhen­
der la mort cternellejaquelle nous a t u d fi nous 
fommes defertcurs de noftre Religion & apo-* 
ftats? S. Paul nous admonnefïe de noftre falut, 
difant: Q u i nous fepaiera de la charité de Dieu? 
feracc la pauureté , la nudité, la famine, voire la 
lnortmefrhes? C o m m e n t aurions n o u s l e c a t i c 
de nous expoferau martyre s fi pour auoir des vi-
ures à meilleur marché qu'ils ne nous coudent^ 
nous voulions trahir noftre Eelife & la met t re 
es mairis des hérétiques i Vous nous reproche^ 
que nous ne fommes pas b o n i Fr,in<fois,rnais Ef-
pagnols , foubs ombre que nous nous feruons 
d'eux pour nous défendre côtt e l 'opore^Vn que 
nous faites, nous vous pourr ions de m frms re­
procher que vous rfRs Ang'ois anc'cs en irmis 
delà France , puis que vous vrias a i 4 7 d'eux1,? 
Ce nom d'Efipagnol a efté rendu odi 'ix en cé 
Royaume par les huguenots ,pour tequ ' le Koy 
d'Ffpaigne n'a rien tant en recommid t on quef 
la confi-ruatlon de la foy Catholique r&C pource 
il mérite iuftement eftre" n o m m é P^oy Catholi-* 
*|ue. I l y a l o n g téps que le fea Admirai de Coi* 

2 
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ït 
ligny fiifoit tout ce qu'il pouuoi t pour nduSrcf» 
mettre en gu ' r re auec FL.fp-'gnol, remoui l lant 
que c'tiloit le moyen de faire vne fin aux glier^ 
resciuiles, en faiftnt la gue rre hors le Royaume: 
mi i s ce dif-'otirs ne fuft trouue e x p é d i a , pourec 
que Ion confidera que durant les règnes du feu 
R o y François premier & Henry fecond parl'cf-
pacc de cinquante ans continuels on auoit eu 
g u è r e contre le feu Empereur Charles cinquief-
rae & fonfits le Roy d 'Efpigne, efqucljes guer» 
res on auoit conîommé tant de finances & tant 
qu'à prefenr nous en lomraes endebtez & enga­
gez tant pout les rentes de l'hottel de celte vû'.c 
de Paris,que pour la folde des eftrangers,& neât-
moins m tout cetéps où il Peu: perdu beaucoup 
de Princes &: de Noblefle dû France, nous ne 
pouuons dire que nous ayons iamais rcrnporté 
vnaduanragefureu>: ,nyque nous tenions vne 
feule ville ouvncha l l eau que nous ayons con­
quis fur eux, au contraire nous y auons per^u la 
fouueraineté de Flandres S*, du pays bas auec VE-
ftat de Milan,Gènes & autres villes de confequé-
ce: tellement que foutes chofes bien cô'iderees, 
on trouux qu'il ne faifoir p iS feurder cômancer 
la guerre, mefmemét en ce temps cy que le Roy 
d'Efpaignc f cil agrandy en Royaumes & pro-* 
uinces qu-'fi de moitié p i 9 qu'il n'atiok lors qu'il 
efloit noilre ennemy. Depuis la mort du Roy 
Charles I X . & lorsd ' icei iei ly euftvn delîeifl 
de conquérir le pays de Flandres, foubs le n o m 
defeuMonfleur le Duc d 'Alen^on, mais quel 
fruit en rapporta- i l , finon delà defperice& du 
deshonneur ; O r filors que toutes les villes de 
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13 
te Royaume eftoient vnies foubs vn R o y puiC* 
fant commapdanc à des fubictsàifeZjriches & de 
bonne v o l o n t é , nous n'auons peu emporter au­
cun aduantage fur l 'Efpagnol ,qui ne f to i t decc 
temps-là fi grand terrien, ny fi plein de richelies 
qu i l e f t àp re fen t . C o m m e penfez v o u s , M o n -
ficur, que mamtenât que nous fommes des vnis 
& defcoufus,appauuris & incommodez du tout, 
nousluy puiilions faire tefte,veu qu'il a plus d e 
gens à fa deuotion en France mefmes que n'en a 
le Roy de Naua r re î C'cft vne prefomption 8c 
témérité trop grande d'entreprendre vne telle 
guerre en temps fi miferable & calamireux: ^Aut 
atUtvinbw\ A»tdetrahemirnis: Ce n'eft p.ss que ie 
defire que l'EfpagnoI nous commande, ie ne fuis 
pas fi mauuais François : mais ie fçay bien qu 'en 
penfant Viurc en paix & en tepos,nous nous em­
barquerions plus auant beaucoup en la guerre, 
dont nous ne pourrions fortir à noftre honneur . 
1« croy que quiconque demande la guerre fi def-
auantageufe pour nous eft vn vray penfionnaire 
d'Etpaigne, & qu'il luy veut donner la Courons 
de France, Il y a prou de bôs Princes en ce R o y ­
aume pour régner fans prendre ny le Roy de Na-< 
uarre ny celuy d'Efpaigne . Ce n'eft donc pas ré-
uerfer l'Eftat de faider des forces eftrangercs 
pour foppofcr à rherc t ique ,mais c'eft du tout 
perdre l'Eftat que de changer la Religion ancié-
n e , laquelle y a cfté plantée il y a douze cens ans 
& plus . O r pource que vous nous obieclez fi 
fouuent que nous introduifons l'eftrangcr, pour 
déshériter vn François naturel à qui la Courône 
eft deuë, tant de d r o i d diuin que de droi& hu -
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tnai t i jènquôyVoils faites merueillcufcment îs 
confcientieux. le vous refpondray » Monfieur, 
que ce n'eft pas chofe nouuelle > que les François 
aycnt rebuté queiqucsvns de leurs Rois .&ei len 
d'autres en leur lieu à moindre occafiô que n'eft 
l 'herefie.Car il eft tout notoire par l'hiftoire que 
quelques-^nsdes premiers Rais de France o n t 
eftcdepofez, les vns pour la paillardifc & lubri­
cité comme Chilperic, les autres pour leur pufil-
lanimitéjComme Cliilderic & Lovs faitneant. Et 
feftvetiquePepift perede Charlemaigne a efté 
fait Roy,comme auiîi Elue Capet, comble" qu'ils 
he fuflent Princes du fang, l'herefic nous eft de 
bien plus grande confequencc,que ny la lubrici­
té ny la fairncantife:Mais nous auons eu ce mal­
heur depuis cet ans, que pour noz vindictes par-» 
t iculieres, nous n'a.uons fait confcience de nous 
allier & confedereraucc des infidèles contre noz 
frères Chrefticfis & Catholiques. Le Rôy Fian-
çois premier de ce nom prift l'alliance du Turc 
pour fevange rde l 'Empereu r , comme auiîî de­
puis Ci prifon il fè confedera & ligua duec Heury 
hui&iefmc Roy d'Angleterre hérétique & fchif-
mar ique . Le fils de ce R oy François , Henry Ce 
cond, prift en main la defence & tuition des Lu­
thériens d'Allemaignc, & y mena vne armée dot 
il ne remporta gueres d 'honneur. Son fils côtra-
£tale m i i i a g e d c ce Roy de N a a a r r e , q u i eft à 
preCcntzueCfa finir vnique,cficorqa ' i l f i f tpro- ' 
îellîott d'eftreCaluinifte, qu i a eftévn mari ge 
flineilc Si malheureux pour les vns & pour les 
'Ai < f f e i, ï. f \e R oy dernier mort prift en fa p r o t ê t 
^ir j i ïUViîi*4*Crsâstf^ s e l k d e S s d a â & de la* 
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If 
mets qui on t efté fournùllieres, dont les guerres 
ciuilcs (ont prouenues en ce Royaume.Et depuis 
f a l l u ct lroi&ement auec la Royne d'Angleterre 
fléau des Cathol iques , à laquelle il a voulu faire 
efpoiifer feu Monfieur d'Allençon fon frerc : le­
quel fiiignantn'auoir intelligence auec luy , fai" 
foie la guerre en Flandres en la faneur des héréti­
ques contre les Cathol iques , où il n'a gueres biê 
fait fes befongnes après auoir confommé beau­
coup de fin aces, pourlefquellesauiourd'huy on 
cft contraint de faire b mqueroute de? rentes fur 
1 hoflcl de cefte ville. C'cft comme Dieu a raon-
fticqu 1 neprenoi t plaifir que les Catholiques 
fe !oigni!Ten r auec les infidèles: mais puis que ne 
t iouucz Aucun ;utre remède pour faire ceflcrlcs 
g îcrres ciuilcs,que d'auoir la guerre auec l'eftrâ-
ger , ie m'efbr.his que vous ne nous confeille? 
suffi bien de faire la guerre cotre la Royne d'An­
gleterre, qui n'eft fi forte & puiflante à debeller, 
qu'efl: le Roy d'Cfpaigne : & fi particulièrement 
l'occafion y cft plus belle , d'autant qu'elle cil 
hérétique, & qu'elle rcfpand continuellement le 
fangdes bons Cathol iques , fe monftrant plus 
crtiellc enuers les Chrcfliens, que ne fuft iamais 
Néron & Domn wtn: Et mefmes quand il n'y a u j 

roit autre occafion finon qu'elle a fait mourir/la 
Royne d'Efcofle douairière de Fiace, bellefeeur 
d e n o z R.ois, &c nourrie des fon enfance en ce 
Royaume, mariée au Daulphinde France, com­
mandant à vn Royaume noftre allié, c'eft vne af-
fez belle occafion de iuy faire la guerre,& quand 
toutes ces alliances ny fcroict,elle a violé le droic 
d'hofpitahté, le droit des Gens , faifànt trancher 
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làref tepar la maind 'vn bourreau à vne Boyne 
l'riDcefll- fouueraine, &coufine remuée de ger­
main du Roy deNauar re : lem'efbahis dôques, 
comme vous choififlez pluf t i f tpour voifre en-
nemyd'Efp gno! qui eft Cathol ique & qui nous 
a fecouruz d argent & de gens pendant les trou­
bles qui ont eu cours en ce Royaume, plulroft 
qu 'vne hérétique qui n'a rié en i'ame que le fang 
& l a cruauté dans le c œ u r . Q u e fi l'Efp.iignol 
vous femble hautain & infuppottabIc,l'Ànglois 
n'a moins d'info!cnce, c'eft l'ancien ennemy de 
la France, tel nommé parles Edi£ts & O r d o n -
nances de noz Rois . Pendant que nous auons eu 
guerre auec les hérétiques,ils ont toufiours efté 
por tez & fauorifez par les Ang'ois & le font cn-
cores à prefent. Si donc vous nous nommez Ef-
paignols, vous ferez Angîois, fera vousp.iyer en 
mefmc monnoye : mais voyôs de nous deux qui 
cft le meilleur François & qui aime mieux fa pa­
trie, nous nous mettons en effort à ce que l'hère-
t iquenefemefa doctr ineparmv ce Roysu ne & 
ne perde & damne vne infinité d 'ames, vous au 
contraire le voulez introduire pour coriompre 
les mœurs du peuplc,& le foubftraire de l'obeif-
fânee de Dieu & de fon Eglife. A la m.enne vo­
lonté que nous n'eu (fions affaire du feconis d'Ef-

Î>aignc,&quc vous ne nous forçaihez de l'appel­
er a noftre aide comme il nous cft tres-nec Jïài-

r e . Ce que nous ne ferions point fi vous autres 
Catholiques eftiez ioints ,& vnis aucc nous non 
auec l 'hérétique, d'autant qu'il feroit defnnede 
tout fecours, & n'auroit moyen de noua refiftec 
fiiiisl'alTiftanccque luyfai tes . le fuis François 
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xaturcl & o u t r e , Paiifîen, mais par la grâce de / 7 
Dieu i'ay vne qualité plus be le & plus noble , / ' 
c'eft que ie fuis Chreftien & Car i liquc,cn qua­
lité deFrâçois on n'en cognoift oas vn au ciel ou 
nous pretendéis aller, mais en q u i / t c r i e C a t h o ­
lique on eft aduotié pour fciuiteur de Dieu,neát-
m o ns l'vne & l'autre qualité nous demeure en 
f a i f an t tou tdeuo i r t r t en . i l rs la patrie qu'a l 'en­
droit de la R e l i g ' o n . Vn bon IVnco i s c i t cd r iy 
qui veulr conierucrles o i x a e l a F r n c , c'eft ce-
luy qui eft confiant & ferme en fa fo ,c'eft eh ' 
qui ne veult endurer changement d'Fftat O r eft 
il que noftre Eftat eft Cathol ique &. no i hugue­
n o t , na î t re Eflat eft cópofé des trois ordics, des 
Ecclefiiftiques, delà Noblefle & du tiers Eftat, 
nous vou ons conferuei les Eccleiîaftiqi es en 
leur d "Ois& priuilegesjvons les voulez abolir en 
intr î m i à n t v i i R o y H u t ique , p-1 là donc ie 
conclu que nous fommes bons l i cois §c n o n 
Efpagnols. Ce l 'eft po 'n t chofe n o m elle que H 

' Fríce fe férue du fecours d l 'Efpignol. I es ' o s 
Charles neuf efme & H..111 v t oific ne fen font 
aidez \ leur befoin, po r c e l i o i n e I e s i rej. *cz 
aunes que bons ï } i co i s . larri is l e s i m i d 
noz Rois n 'ont eft" an eft rangers, coni i" Ai 
l c n r w s , S u i s , EfcofTois & a t t es n i t on ,&C 
n 'ont point perdu pour cela le r o i 1 Ici onsF i á -
çois ceux qui fen iontferu s iufqics p Cent. 
Vous nous lepiochezauffi que fi n s e . n o s 
D i e u n o u s o b e n i ô s à n o f t i c R o y 1 0 ' i , e & n a -
tuiel mais ie vous prie cófidererqu • n o i " uoiH 
dei x Monarques fouuerams en te rt à quiiil no 
fau.r. obeïr , 1 vn eft le Roy^ ' a s t r e le Pape de Ko-
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iS — 
me que nous recognoifsôs chefderEghfe & vi­
caire de Dieu, ayât fa puiflanec fondée es Textes 
de l 'Euangile. O r eft-il tour noto i re que le Pape 
Sixrc cinquicfmc a déclaré le Roy de Nauarrc 
cxcômuflîé& ret tâché de 1 Eglife,indigne & in­
capable de fucCederà la C o u r ô n e de Trace: Eftât 
donc a ftefcntccc fulminée par le S. Siège Apo-
ftolique ^ comme pouuons nous noftre con-
feieoce fauue,prcfter obeïflanccà vn hérétique, 
relaps &cxcorr iunié?On fçait de quelle vertu eft 
vne cxcômunicat ion, qui eft vnefeparatiô & re­
t ranchement du corps dcl 'Eglife, laquelle nous 
défend de fréquenter auec les excommuniez fur 
peine d 'excommunicariomvoirc mefme l'euâgi-
le nous défend de les faluer,mais que nous les te­
n ions p o u r t t n i q u e s & Publ icains , cVft à dire 
p o u r gens abandônez . Le Roy de Nauacre nous 
p romet de ne no" forcer en n o r côfciéce,-& c'i ft 
nous forcer que contre noftre religion d e l c r c -
cognoiftre & luy obeï r . O r nous ne fommes pas 
en cestcimes de fçauo i r àqmnousde i iô sp lu ï tô t 
obeï0ancc ou au Pape ou au Roy: car nous n 'ad-
uoi ïonspas le Roy de Nauarre pour Roy légiti­
me de France : d'aucat que par lT.dicT: de l'Vniort 
fait par le dcfuncl Ro) & p illc es rrois Eftars de 
E lo i spour loy fondamentale de Royaume, il i ft 
dit q'uaucun hérétique ne pomra afpirer à l a 
C o u r ô n e de f i k c . N o u s auons uuc ,& promis à 
Dieu , & vous & nous de gardci înuiMnblcment 
le contenu en c'eit Edict : & n n o u s faifcns au ­
trement , nous encourons vn p.'.riure 6c perfidie: 
mais métrons à part toute côfideration du po in t 
dehcoofcicn.ee, que nous huilerons aux Thco« 

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance

http://dehcoofcicn.ee


logiens à rrai&er par les Efcritures l a i n â x s , qui \ 
nous défendent de contracter aucune alliaRce ' * 
auecles infidèles, & par vn palTagc exprez au 
D e u t e r o n o m c 17. qui d i t , que quand Icpeuple 
d'Ifraelefiira vn R o y , il le choimTe d'entre leurs 
freres,c'eft à dire qui foit demefme rel igion, de-
peurqu 'e i tan t infidèle i l ne les faccdefuoytr de 
leur foy,ef tant chofe notoi re que telqu 'ci l le 
Prince tel cft volontiers le fubict qui faccômodc 
aux meurs de Ton Roy pour fi mettre en fa grâce. 
Reme t tons donc celte queftion aux Théologies 
Si ne parlés qu'en gens polit iques ou figes tnâ -
da ins , qui n'oHt cfgard qu'à ce qui eft de leur re ­
pos Se cont£ntemct,fans fe forraalifer beaucoup 
fi Dieu le trouue b o n ou mauuais» Vous eftimez, 
Monf ieur , que le moyen de mettre la France en 
paix efl: de recognoiftre le Roy de Nauarrc ,& de 
nous foubsmettre à Iuy : Au côtrairc ic croy que 
ceux qui le receuront courront plus grande for­
tune que les autres : Mes raifons font promptes . 
C'cft q le Roy de Nauarre aura continuelle guer­
re auec le Roy d'Efpaigne, lequel nous auoifinc 
par le Laguedoc, par la Bourgongne,par la C h i -
p a i g n e & p a r la Picardie, fon gendre le Duc de 
Sauoyc p i r leLyonnois , tc l îement que nous fai-
fantla guerre,il a moyen denousafiail l irde tous 
cof tezparmer & par ter re , O r vous me direz 
queles defîuncls Rois François p remi r & Hcry 
fécond ont bien fou/tenu la guerre , tant contre 
fon pere qui eftoit Empereur ,que contre luy , & 
que pour leurs effors la Frâce n'a perdu fon cftat. 
le l e vous càfcttc, mais à lors la F race eftoit vnie 
& n'y atioit aucune diuifion entre les Franço i s 
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IO 
cequin 'eft po in t atuoi i d h u y o u n o u s vqyons 
que 'pour ta fonde l i Rel ig ion il y a plufiems 
bonnes villes plusieurs prouinces ,Pr inces&Gé 
n l shommes qui font e f h t d e fcdonnerpluftotë 
à l'effranger que fonftnr l 'heretique commâder . 
11 vous fouuicnt, Monfieur,que le Roy François 
prenne de ce n o m , còbien qu il fiil tefle à 1 Em-
pescur Charles Q u / i t toutesfois ayant malcon­
tente l'vn des 1 -i ices de ce Royaume , quieftoi t 
le Conneftable de Boiubon euft beaucoup d'af-
£ ires 1 ayant pour ennemy &. q u i fuà pn fon-
n er de gueire, où il hazaida fon Eftat . Penfez 
d n c q u e l c R o y d ç N a i n r r ayât pour ennemis 
j ez toute la maifon de Lorraine auecleuis t l -
1 ez &c les villes confédérées, combien il fe t rou-
ueia e ipefché p o m ce que l'effranger voulant 
e n n e n c e Roy i m e plufïeurs villes luy ten-
d i o n t l e s b i a & 1 onnerontpafFige , defaço 
q r le Roy d e N a u a rc aura à fe défendre tat dé­
t i n t que en e e & d e t o u s c o f t e z . Vous ciai-
gn z q i e l t f t de ce Royaume fe perde,& c'eft 
î - v r i y moyen ciac celuy que tenez, pour ce que 
Yrft a^nol venatànoffre fecours 0empâtera des 
Villes »*V places fortes pour y eftabî i fa fortune, 
la où f vous a i t res Cathol quçs vouliez enten-
die aupa i ty que nous vous auons fi louuent of­
fe r,nous n'aurions efoing y del 'E pagnol ny 
de l ' / ì l l emantny d u F l a m e n t p o u r ruiner le R o y 
de Nauarre : nous ferions prou foits pou i le def­
inire, ou à tout le moins le coi finer en fon p ys 
de Eiarr. Voyez doc,Monfieur que ce que vous 
craignez ne vous aduicnne,& que vous m e fra es 
n installiez yn R o y eftrangçrpoui vous" opinia-
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ftrei pai t rop p o u r v n h o m m e mortel-, lequel c-
ftant m o u ne vousiccompenfeiade voz pertes. 
V o 9 craignez au (fi que Ion extermine la Noblef-
f e a h f o i ' ic de l iRcpubl iquedesSui{fes ,àquoy 
n usn [ c i n eslamais , & qu'ainfî foir,quand 
1 de u in t t 1 oy fuft m o r t , aulli toft nous decla-
r fn c f i M j f e u r k Cardinal de Bouibô R o y 
d l n c e , &. pot r monftrei que nous n 'amons 
enuie de f ai e vn FLat p o £ ulaire, nous auôs fait 
Monfietu du Ma)* eL entenant gênerai d e l ' E -
ftait&. Couronne de France- nous auohs tant que 
nous .nions peu hono éles Pnnces,Seigneurs&: 
Gent i lshomm s des Goiitierncmensdes pi'ouin-
ces villes cV places forces de ce Royaume : mef-
mes ce qui ne fefr. iamais veu,nous auons cômis 
feze Genti lshommes de v. leur aux feize a n c e n s 
quai tiers delà ville de Pans pour auoii la fupei-
intendence du fiit des armes.:ce n'eft pas vouloir 
abolir la NoblefTe que faire ces nais Lî:Mais fans 
nousamuferà cont iedue chofefimanifeftcmec 
calomnieufe: le vous prie,Monfieur,de let tei les 
yeux à Paducnir,& ne confiderer point ce qui cft 
à voz pieds feulement. Si le Roy de Nauaire e-
ftoitpaifiblc de toute la Trace, mefmes qu'il fuft 
d'accord auec le Roy d'Efpagne & noz Princes, 
commenten tendro i r - i l pouruoiraux Euefchcz 
&c Ai bayes de ce R o y a r m e 11l ne voudra point-
recognoiftre le P ipe pour chef de l'Eglife,confe-
q u e m m 'r ne luy nommera ceux qu'il veulr eftre • 
pourucuz des Euefch z&Abbaye* AuffilePape 
de h part ne voudra donner fes prouifions fur la 
no i r a t io d'vn qu'il n 'aduoué'rapour leg ' t 'me 
R.oy , lequel ¡1 a déclaré héré t ique , relaps & ex-
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11 
c o m m u n i é , que penfez vous qu'il aduiendra de 
ce fcandale ? S'il le déclare chef de l'Eglife Galli­
cane comme fift le R o y Henry 8. en Angleterre 
&c la Royne à prefent régnante, nous voila en vn 
fchifme auec l'Eglife Roma ine : nous ne repute-
rons aucun Euefquc pourueu par la main d'autre 
que du Pape Eueiquelégi t ime, fil ne Teft pas, il 
ne peut côferer les ordres aux Preftres,ilne peult 
pourueoir aux Cures parochialcs: Auflî au cas 
que le Roy de Nauar re face vn Patriarche en 
France pour fouuerain Euefque, ce fera vn Anti­
pape, d'autant que l'Eglife eft vneftat hiérarchi­
que , & que tous doiuent fe rapporter au Pape: Il 
vous femblc qu'en prenant par nous vne efchar-
pc b l anche , & 'c r ian t viue le R o y , nous ferions 
guéris de tous maux , mais c 'eftehofe que îc ne 
me puis perfuader ny mettre en l'efprit.Or le fcif 
me eftat en la Frace,te S.Siège ne faudra de nous 
met t re en interdiction & nous fufpédre << dminis, 
qui fera vn grand fcandale aux confeiences plus 
cftroitcSjtcllemét que nousmet tans au dcfefpoir 
il fe trouuera peut eftre quelqu 'vn plus zele qui 
fera le coup du Iacobin pour deliurer le Royau­
m e . Si l ' ïn te rd id ion eft publiee,voilà le Royau­
me en proyc ou feront inuitez tous noz voifins à 
nous courir fus:&lors plulîeurs desCatholiqucs 
fe rangeront foubs eux pour n'encourir l 'excom-
municat iôj ce fera rentrer de fieurc en chaut mal 
& faut croire que le Pape à des deniers amaflez, 
& vn temps pour, fecourir l'Eglife y employera 
le verd & l c fec, d'autant que |a France luy eft de 
grande confequence, comme auftî au Roy d'Ef^ 
paigne qui craint que par la contagion/fts pays 
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^oifins ne foient infectez d'herefic.Mais parlons 
du particulier deno{trcvi l le ,poûrccqu 'cf tes en 
cefte opin ion ,que fi nous nous rédons toutes les 
autres villes fe rangeront de mefmes n o u s . O r 
ie ne puis me perfuader celà.pour ce qu'ils ne tié-
nenr rien de nous & ne font cftat de nous obeïr , 
ce que nous cfprouuons tous les iours: i'ay que l ­
quefois côferé auec quelques-vns de noz bour ­
geois , aucuns defquels i'ay trouué aîTcz difpofez 
d 'entendre à quelque bonne côpofition, toutes* 
fois après y auoir bié penfe ils tàoient que la vil­
le de Paris ne feroit pas plus affleurée entre les 
mains du Roy de Nauarre qu'é l'cftat ou elle eft, 
d'autant que fil en eftoit maiftre, il ne faudroit à 
defarmerïesCapirainesdcs quartiers nsfe voulât 
fier à eux dç la garde des portes,confequemmenc 
voudroit mettre des garnifons qui nous feroient 
tresfafchcufes a cntrctenir,mefmcs à prefent que 
nous fournies defnuez de tous moyens.de recou-
urer argér, &: après que nous auons defpécé t ou ­
te noftre ancienne elpargne en ces deux ans que 
nous n'auons rien receu de noftre rcuenu. O r ne 
peut-on mct t tegarn i fonà Paris moindre de lut 
mil hommes de guerre pour tenir les citoyés en 
bride après les auoir defarmez. Et fi le Roy d'Ef-
paigneSr ceux de l 'Vnion viennent à mettre le 
fiege deuant noftre ville, il n'eft pas poffblc q u e 
fîx mil hommes la puiffènt défendre contre vne 
pui i îàntearmee,quef i le Roy de Nauarre y loge 
vne grande armée en peu de iours il aura cofom-
mé noz viures,m^is ie ne pti^s comprendre c o m ­
m e il pourra faire cftant en continuelle deffianec 
ic nous,pour c c q u e ceux doa t il fc deffieu ferot 
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2. J^, 

£¡1 nombre plus de I J D O . h o m e s pour le moins , 
jefquels en liez de leu s pun i fons f • pouirôc i\ï 
iîr d vn^. po i t e pour ouu* ir à l Efp gnol , ou peut 
cftre faire des vefpi es c c hei n s,ou vne S. Bcr-
î h e l e m y . Q i n n epenfca ourescesdiffîculrez, 
iefuisfo confus en moy mefme,&. m e rappor­
te du tou t a h fainte volôce de Dieu, lequel i ous 
cfperos ne d niera fon fecoms à fon Eglife, pour 
laquelleracheter il a tant fouffeit : E t q îandbié 
pour noz péchez il ne le voudra f nr, touresfois 
nous fommes bien detern inez le dem u CL fer­
mes en l 'obeill ncedci 'Eehfe q u i n o u comra j -
d e d ' e u i t e r h fréquentation des ex o r r a mie*. 
Nous l i fons en Daniel que les t ois enfii que 
Ion mit en 1. fournaife atdc - d i r e t qu ils e/pe-
xo ien tque Dieu leuraideioi t & q u i n d bien il ne 
leferoi t , toutesfois ils n ' a d o i t r o r r poil thd< le 
deNabuchodonofoi ,c 'c f t noftie confolan f-
nale & noftie refolution , pour laquelle ne ! ous 
deuezaccufei d 'ci tremauua's H a n ç o s. Ai con­
traire nous eft imonsque h fran hife de confcit-
ceeft plus quen'ef t la franchi "ede la peifoi ne. 
C'eft en fomme ce que i'ay peft \ ous reprefci ter 
afin qu'en tac czvoftre profit fi la pafîîô ne \ ous 
tranfporte par trop pout quelque aife prefent 
vous fuppliat de confiderer plu tôft l'adu- ni 
les inconueniens qui nous m n a c e n r e n d nicu-
rat obftmez en noftre deflein. le pr e Dieu vous 
ouurir les yeux & le coeur -uiffi po î gouftf r oz 
raifons & vous conferuee*! fante vous offrant 
toute amitié & feruicc. 

F I N , 
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